
Les paysages ruraux dominent le territoire
français, ils occupent 95 % de la superficie
totale. Selon la nomenclature de CORINE
Land Cover (CLC), les terres agricoles
couvrent 59 % du territoire, les forêts 26 %,
les milieux semi-naturels, zones humides
et milieux aquatiques 10 %. Ils remplissent
des fonctions indissociables de maintien
des ressources naturelles, de production
agricole et de cadre de vie de la population
française. La combinaison des caractéris-
tiques naturelles (géologie, pédologie,
hydrologie, relief) et des activités humaines
détermine les modes d’occupation des
terres dont le résultat est une mosaïque de
paysages, facteur clé de la biodiversité.
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En France, les paysages agricoles, forestiers et naturels prédominent.
Entre 1990 et 2000, 2 % du territoire ont changé de mode d’utilisation.
Les paysages urbains ont progressé de manière significative, alors
que les prairies et les territoires agricoles hétérogènes comme
les bocages ont régressé. Ces changements touchent les paysages
et le cadre de vie, ils concernent aussi les habitats de la faune et
de la flore.

Florence Naizot, Ifen

n u m é r o  1 0 1

m
a

rs
 2

0
0

5

i n s t i t u t  f r a n ç a i s  d e  l ' e n v i r o n n e m e n t

L’occupation des sols en France en 2000

Source : UE - Ifen, CORINE Land Cover, 2000.

L’inventaire d’occupation 
des sols CORINE Land Cover

Le programme CORINE (coordination de l’infor-
mation sur l’environnement) Land Cover est
coordonné par l’Agence européenne pour l’en-
vironnement (AEE, Copenhague). Son principal
produit est une base de données géographiques
décrivant l’occupation du sol. Ce sont maintenant
27 pays qui en disposent pour les années 1990 et
2000. L’Ifen en est l’opérateur pour la France.

Les changements 
d’occupation des sols 
de 1990 à 2000 : 
plus d’artificiel,
moins de prairies et de bocages
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Les prairies et les zones
agricoles hétérogènes
diminuent

L’espace agricole représente 59 % du ter-
ritoire. Il est dominé par les terres arables 
(30 % du total), principalement concen-
trées dans les Bassins parisien et aquitain.
Les prairies (16 %) sont très présentes en
Normandie, dans le Massif central, les
Vosges et le Jura. Les « systèmes cultu-
raux et parcellaires complexes », où l’on
trouve les espaces hétérogènes comme les
bocages et les zones de maraîchage, repré-
sentent 13 % du territoire et sont surtout
présents en Bretagne, dans le Massif cen-
tral et sur les côteaux du Sud-Ouest, de la
Saintonge aux Pyrénées.
De 1990 à 2000, les zones de prairies
diminuent de 0,8 %. Ce recul se fait au
profit des terres arables aux confins du
Bassin parisien et du Massif central, et
surtout à l’est, en Lorraine. Le mouvement
inverse existe également, mais de bien
moindre ampleur, avec les transforma-
tions de terres arables en prairies dans la
Sarthe et la Touraine, l’est de la Sologne et
les Ardennes. Ailleurs, c’est un grignotage
généralisé des prairies qui se fait le plus
souvent par artificialisation au voisinage de
zones urbaines ou pour construire des
infrastructures.
Les zones agricoles hétérogènes se sont
réduites de 0,7 %. Les pertes sont assez
générales, mais sont particulièrement
importantes en Bretagne, en Aquitaine,
et sur la façade méditerranéenne.
Au-delà de leur caractère identitaire et
patrimonial important, l’organisation 
« en mailles » des systèmes de prairies et
bocages leur confère une fonction multiple
de protection des sols contre l’érosion, de
rétention des eaux de ruissellement, de
préservation contre les pollutions diffuses
et d’habitat propice à la diversité de la
faune et de la flore. Leur régression au
profit de sols « dénudés » ou artificialisés
constitue un facteur aggravant de l’érosion
ou des inondations ainsi qu’une perte en
capital naturel. Les effets en deviennent
évidents en situation de crise.

L’évolution de la forêt

Les forêts et milieux semi-naturels cou-
vrent 35 % du territoire métropolitain.
Au sein des forêts proprement dites, ce
sont les feuillus qui dominent (61 %),

notamment dans les bordures des cou-
ronnes sédimentaires du Bassin parisien.
Les résineux (26 %) occupent surtout les
Landes et les massifs montagneux. Les 13 %
de forêts restants sont composés de peu-
plements mixtes. Les Landes, la partie est
du Bassin parisien et le Massif central sont
des grands espaces d’exploitation fores-
tière. Au cours des années quatre-vingt-dix,
la superficie forestière a continué de pro-
gresser, notamment en feuillus. Les milieux
semi-naturels, hors forêts, sont essentiel-
lement constitués de pelouses, alpages et
pâturages naturels. La connexion de ces
vastes ensembles permet de conjuguer les
fonctions de rétention des sols, de protec-
tion du réseau hydrographique et d’habi-
tat et de circulation d’une faune variée.
La perte d’usage agricole des sols concerne
les zones de piémont ou sols pauvres, aban-
donnés en raison de leur faible rentabilité.
En dix ans, 0,04 % des terres cultivées ont
évolué en milieux semi-naturels et fores-
tiers. Inversement, 0,14 % des forêts et des
espaces semi-naturels sont devenus des ter-
ritoires agricoles. La forêt méditerranéenne
a progressé sur les terrasses abandonnées
et regagné des zones incendiées.
Les premières étapes de colonisation par la
forêt peuvent être bénéfiques à l’enrichisse-

ment de la biodiversité en créant des interfaces
propices aux échanges naturels. L’abandon
d’usage agricole ou l’absence d’exploitation
forestière est un facteur de destructuration
territoriale et peut contribuer à l’aggravation
des risques de feux de forêt.

L’étalement urbain…

L’essentiel de la population française est
particulièrement concerné par ce qui se
joue sur une portion réduite du territoire :
4,8 % de la surface sont, en 2000, sous
emprise urbaine. L’armature urbaine,
constituée d’un semis plus ou moins dense
de villes moyennes et de grandes agglomé-
rations reliées par les principales infra-
structures de transports, augmente partout.
L’artificialisation a évolué de + 4,8 % en
dix ans. La périurbanisation s’étale sur les
zones résidentielles, les aires d’activités et
de loisirs et les routes. La couronne pari-
sienne, l’Ouest breton, la plaine d’Alsace,
le couloir rhodanien, le littoral méditer-
ranéen sont les régions les plus touchées.
L’artificialisation est souvent une trans-
formation irréversible des sols, leur recon-
quête par l’agriculture ou la végétation
naturelle est très marginale.
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Le recul des prairies de 1990 à 2000

Source : UE – EEA, Land Accounts Projects –
Ifen, CORINE Land Cover, 1990-2000.

Prairies en 2000

Sites d’évolution des prairies 

Conversion des prairies en terres arables 

Conversion des terres arables en prairies

Conversion des prairies en autres postes 



Sont en jeu le maintien de la biodiversité,
la qualité des paysages périurbains, la pré-
servation des milieux fragiles, surtout les
cours d’eau, les zones humides et les
espaces littoraux.

… sur les terres agricoles

La diffusion de l’artificialisation au sein du
paysage rural est générale. Les espaces les
plus atteints par la progression urbaine
sont les systèmes culturaux et parcellaires
complexes et les prairies, ainsi que les
terres arables. Les cultures permanentes
sont touchées à proximité des aggloméra-
tions en croissance, en Provence, dans le
Bordelais, le long de la Loire… La pression
foncière induit une spéculation incitant les
propriétaires terriens à vendre des terrains
agricoles. Le mitage aboutit à une imbri-
cation progressive de l’urbain dans le rural.
Aux marges des villes, le territoire, devenu
moins homogène, favorise le développe-
ment des conflits d’usage notamment
entre les espaces résidentiel, agricole,
public et naturel. Les enjeux relèvent des
risques naturels (glissements de terrains,
coulées boueuses, inondations) liés à la
progression de l’habitat dans des zones
exposées et à l’imperméabilisation des sols.
L’artificialisation est un facteur d’aug-
mentation des sources de pollutions dif-
fuses des eaux.

… le long des axes 
de communication

L’intensification des déplacements ne se
limite pas à l’intérieur des agglomérations,
mais contribue à la création d’espaces de
transit interurbains, devenus de véritables
corridors. Cette tendance à s’affranchir
des contraintes géographiques locales se
généralise.
Les axes fluviaux ont été de tout temps le
support des échanges sociaux et écono-
miques, à des degrés divers selon l’inten-
sité des échanges et selon leur capacité
navigable, comme l’indiquent les formes
urbaines. Les vallées de la Moselle, de la
Lys ou de l’Escaut sont très anthropisées
depuis la révolution industrielle, la ville y
est quasi continue, tandis que la vallée de
la Loire a connu une dispersion de petites
et moyennes agglomérations. La pression
se confirme dans les vallées alluviales, dont
certaines se transforment en corridors
urbains, autour de l’agglomération pari-

sienne (Seine, Marne, Oise et Aisne), les val-
lées du Rhône, de la Loire, de la Durance…
Dans ce contexte, la vulnérabilité aux
inondations s’accroît.
Les infrastructures de transports routier,
ferroviaire, aéroportuaire et portuaire enre-
gistrent une croissance particulièrement vive
(+ 12 %). Les constructions de grandes infra-
structures linéaires et les implantations d’ac-
tivités qui les accompagnent fragmentent le
territoire. Les axes Paris-Lille, Bordeaux-
Clermont-Ferrand, Laval-Rennes, Le Mans-
La-Roche-sur-Yon, Brignoles-Nice, Brive-
Toulouse-Tarbes, Montpellier-Millau, voire
la basse plaine rhodanienne deviennent des
« couloirs » artificialisés.

… et du littoral

L’espace littoral a enregistré en dix ans,
de façon générale, une urbanisation crois-
sante. Les secteurs les plus concernés se
retrouvent au niveau des rivages atlanti-
ques : la Vendée, la partie sud des Landes,
le golfe du Morbihan… et de ceux de la
Manche : Côtes-d’Armor, ouest du Coten-
tin, côtes de Nacre et d’Opale. Tout le
long de la façade méditerranéenne, de
Nîmes à Narbonne ou de Toulon à Nice,
un corridor « artificiel » se densifie, gagne

sur l’arrière-pays et menace des milieux
fragiles, victimes de leur attractivité.

La France dans le territoire
européen

Les évolutions au sein des territoires agri-
coles français s’inscrivent dans les ten-
dances européennes, telles du moins
qu’elles ressortent des résultats partiels et
provisoires disponibles. Les prairies, les
territoires agricoles complexes et les cultures
permanentes ont reculé en France comme
en Europe. Ce recul affecte de l’ordre de
0,20 % de l’ensemble de leur territoire
respectif ; il s’accompagne d’évolutions
antagonistes, notamment aux confins des
grandes régions céréalières.
La forêt gagne du terrain en France, alors
qu’elle en perd dans de nombreux pays. Par
contre, les végétations arbustives progressent
de façon générale, mais pas en France.
L’artificialisation progresse en Europe plus
vite qu’en France. En dix ans, elle s’est
étalée sur 0,26 % du territoire européen
contre 0,20 % pour la France. Elle s’étend
dans les grandes plaines, surtout des Pays-
Bas jusqu’à l’est de l’Allemagne et dans
la vallée du Pô. Elle s’intensifie dans les
zones littorales.
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L’artificialisation entre 1990 et 2000 

Source : UE - Ifen, CORINE Land Cover, 1990-2000.

Sites ayant connu 

une artificialisation

Occupation des sols en 2000

Territoires 

artificialisés

Territoires 

agricoles

Forêts et milieux 

semi-naturels

Zones humides 

et surfaces en eau



Méthodologie

CORINE Land Cover est une base de données
géographiques présentant l’inventaire de
l’occupation du sol réalisé dans le cadre d’un
programme européen piloté par l’Agence
européenne pour l’environnement (AEE). Ses
principales caractéristiques sont :
• une méthode de production basée sur la

photo-interprétation d’images satellitaires
Landsat et Spot, avec diverses données d’ap-
pui (photographies aériennes, cartes topo-
graphiques…) ;

• une échelle de production de 1 : 100 000e et
un seuil de 25 hectares pour la prise en
compte des unités cartographiées ;

• une nomenclature hiérarchisée en 44 postes ;
• le résultat prend la forme d’une base de

données exploitable à l’aide d’un système
d’information géographique (SIG) ;

• la version 1990 est basée sur des images
prises entre 1987 et 1994, la version 2000
porte majoritairement sur 2000, complétée
en 1999 et 2001.

Les cartes d’évolution ont été produites en
analysant les zones de changement de l’occu-
pation du sol entre 1990 et 2000. Pour pouvoir
rendre les évolutions lisibles, le territoire a été
découpé en cellules carrées, de 3 kilomètres
de côté, coloriées dès qu’une évolution est
enregistrée. Cela surestime les changements
mais permet de voir où ils se produisent.
Les produits du programme CORINE Land
Cover sont diffusés par l’Ifen et l’AEE. Il s’agit
principalement des bases de données 1990 et
2000, à la fois sur la France et sur le territoire
européen.

Deux sources pour décrire
l’occupation des terres en France

• « CORINE Land Cover » répartit le territoire
métropolitain en une mosaïque d’aires dont
chacune relève d’une des 44 catégories de
la nomenclature CLC, à partir de la géo-
interprétation d’images satellites. L’objectif
n’est pas de décrire chaque détail, mais de
rattacher chaque point du territoire à une

CORINE Land Cover is a mapping
tool that provides a description of land
use in accordance with the categories of
a European nomenclature. Updating
of CORINE has allowed observation of
the changes that took place in France
between 1990 and 2000, and an appre-
ciation of the corresponding environ-
mental issues.

aire, qualifiée globalement. Les objets de
moins de 25 ha ne sont pas décrits. Chaque
aire est géoréférencée ;

• « Teruti » est une enquête statistique annuelle
menée par le Service central des enquêtes et
études statistiques (Scees) du ministère chargé
de l’Agriculture. Des enquêteurs se rendent
sur chacun des 550 000 points de l’échan-
tillon et notent l’utilisation du territoire
faite en ce point. L’observation est précise et
ponctuelle. Les résultats ne sont significatifs
que pour un échantillon suffisant de points,
au niveau départemental en général.

La différence de conception rend la compa-
raison des résultats issus de ces deux sources
très difficile. On peut constater des superficies
approchantes pour certaines grandes caté-
gories. Mais les catégories composites de
CORINE Land Cover n’existent pas dans Teruti.
En évolution, les deux sources diffèrent net-
tement : si les variations sont toujours de
même sens, elles sont beaucoup moins fortes
dans CORINE Land Cover que dans Teruti. En
effet, CORINE ne décrit pas les petites évolu-
tions qui se produisent à l’intérieur d’un
même espace. Par ailleurs, pour sécuriser la
mise à jour, seuls les changements portant
sur au moins 5 hectares ont été enregistrés.
Ces deux raisons font que les évolutions sont
mieux quantifiées par Teruti que par CORINE
Land Cover. En revanche, CORINE a l’avan-
tage de localiser les lieux où se produisent les
évolutions importantes.

Source des données et bibliographie

• CORINE Land Cover, matrice des flux 1990-
2000, 2005.

• CORINE Land Cover 2000, version provisoi-
re 2005.

• AEE, CORINE Land Cover 2000, Mapping a
decade of changes, 2004.

• AEE, Land Cover accounts bases on CORINE
Land Cover, Summary Profiles, Preliminary
data for France, 2004.

Pour plus de détails, vous pouvez consulter le
site de l’Agence européenne pour l’environ-
nement : http://www.eea.eu.int

France's landscape is still predominantly
rural, but the reduction of some forms
that had resulted from an equilibrium
between humans and their environment
(e.g. 0.8 per cent less pasture to the
advantage of arable use, and 0.7 per cent
less heterogeneous agricultural areas),
represents an aggravating factor for natu-
ral hazards and a loss of natural capital.

• Ifen, 2000. « Ces terres qui nous entou-
rent… », Les données de l’environnement,
n° 51, 4 p.

• Ifen, 1997. « L’occupation des terres par
canton », Les données de l’environnement,
n° 31, 4 p.

Urban areas have also continued to expand
(by 4.8 per cent), especially to the detri-
ment of agricultural land and along water
courses and coastlines. When this increase
in artificial surfaces encroaches on fragile
environments it can become a diffuse source
of water pollution and a factor for loss of
biodiversity, as well as increasing exposure
of populations to natural hazards. ■

l e s  d o n n é e s  d e  l ’ e n v i r o n n e m e n t

la
n

d
 c

o
v

e
r

n u m é r o  1 0 1

m
a

rs
 2

0
0

5

Changes in land cover between 1990 and 2000: more artificial surfaces, less pastures and hedge rows

L’ifen élabore et diffuse des
informations scientifiques et
statistiques sur l’environnement. 
Il s’appuie sur un important réseau
de partenaires : services statistiques
de l’État, établissements publics
scientifiques et organismes
spécialistes de l’environnement.
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